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•Epidémie de fièvre de laVallée du Rift
32 morts depuis fin août !Au moins trente-deux per-sonnes sont mortes dessuites d'une épidémie de lafièvre de la Vallée du Rift(FVR), qui sévit depuis finaoût dans la région de Ta-houa, dans l'ouest duNiger, a annoncé hier leministère nigérien de laSanté. Selon l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), la (FVR)  est unemaladie virale touchantprincipalement les ani-maux mais aussi suscepti-ble de contaminerl'homme et pouvant pro-voquer une pathologie sé-vère.•Santé
Vers une pilule anti-pa-
ludisme ?Une pilule expérimentale,pouvant rester dans l'esto-mac plusieurs semainespour diffuser graduelle-ment un médicament, de-vrait permettre desurmonter la difficulté deprendre un traitementquotidiennement et poten-tiellement éliminer desmaladies comme le palu-disme, selon une publica-tion américaine paraissantmercredi dernier.•Education 
Corée du Sud : silence on
compose !Bureaux fermés, avionscloués au sol, chantierssuspendus... La Corée duSud s'est efforcée hier defaire le silence pour ne pasperturber les examens an-nuels d'entrée à l'univer-sité, où une générationjoue son avenir surquelques heures. •Peinture
Une "Meule" adjugée
pour 81,4 millions de
dollars !Un tableau de ClaudeMonet, intitulé "Meule" etpartie d'une série du pein-tre français, a été adjugémercredi dernier pour81,4 millions de dollars, unrecord pour l'artiste, lorsd'enchères organisées àNew York par la maisonChristie's.•Technologies
Les voitures autonomes
:"or noir" ou "Grand-frère" ?

Comme nos cartes de cré-dit, nos smartphones oules moteurs de recherche,les voitures autonomessauront presque tout denous, avec à la clé une vietoujours plus confortablemais de nouvelles menacespour la protection de la vieprivée. Toute l'industrieautomobile est lancée dansune course folle pourconcevoir les premièresvoitures sans conducteuraux alentours de 2020.
Rassemblés par F.B.E.M
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HIER, le ministre de l'Edu-
cation nationale et del'Education civique, Flo-rentin Moussavou a reçu,en séance de travail, qui aduré plus de 3 heures, tousles syndicats de son dépar-

tement ministériel. Dansune ambiance relative-ment conviviale, leslangues se sont déliées.Comme il fallait s'y atten-dre, les maux qui minent le
système éducatif en proieaux grèves à répétition ontconstitué l'épicentre decette rencontre. Au coursde laquelle l'idée d'unchronogramme de travail

et/ou échanges entre leministre et les syndicats aété évoquée. Et cela, selonle ratio qui sera décidé decommun accord. Nous y re-viendrons.

Vers la mise en place d'un chronogramme d'échanges
Education nationale/Rencontre avec les syndicats

C.G.K
Libreville/Gabon

La rencontre d'hier a été
marquée par la remise
des fiches de renseigne-
ments. Les réponses au
questionnaire permettront
à la ministre d'Etat en
charge de l'Enseignement
supérieur, d'avoir une
meilleure lisibilité sur le
fonctionnement des
écoles privées de cet
ordre d'enseignement au
Gabon. 

EU égard à la faible cou-verture de l'offre de for-mation et de recherche etson profond déséquilibredans notre pays, et consi-dérant la nécessité d'unmeilleur encadrement desétudiants dans leur par-cours universitaire et pro-fessionnel, l'Etat gabonaisavait signé un partenariat“gagnant-gagnant” avec uncertain nombre d'établis-sements privés d'ensei-gnement supérieur. Plusieurs années après,comment marche ce par-tenariat ? Les critères etles normes sont-ils tou-jours respectés ? Autantde questions sans ré-ponses, au regard de l'opa-cité qui entoure la gestion

de ce secteur, du fait de laprésence de promoteursvéreux. C'est pour justement avoirune meilleure lisibilité dufonctionnement de cetordre privé d'enseigne-ment supérieur, parte-naire de l'Etat, que laministre d'Etat, ministrede l'Enseignement supé-rieur, de la Recherchescientifique et de la For-mation des cadres, DeniseMekam'ne Taty a échangé,hier, avec les chefs d'éta-blissements supérieursprivés. A cette occasion,des fiches de renseigne-ments ont été distribuéesaux uns et aux autres pour

donner plus de détails surleur identité respective. L'objectif, à travers des ré-ponses qui seront appor-tées, est d'aider le membredu gouvernement à avoirune idée exacte des réali-tés de ce pan de l'ensei-gnement dans notre pays.C'est en tout cas la pre-mière partie, apprend-on,d'une série de contrôlesque le gouvernement, viale ministère de l'Enseigne-ment supérieur, entendmener afin de mettre à lalumière du jour les des-sous les manigances et au-tres manquements d'unenseignement supérieurde plus en plus décrié, au

regard de l'opacité qui en-toure la gestion au sein deces grandes écoles. La ma-jorité, pour faire face àl'aide de l'Etat qui tardeparfois à venir, multiplie-rait désormais des actesd'ingéniosité et d'intelli-gence à la recherche descanaux détournés pourrenflouer leurs caisses surle dos des étudiants et deleurs parents. Toute chose que la minis-tre dénonce. Estimant quela révision à la hausse descoûts et l'ouverture denouvelles filières passentavant tout par l'obtentiondu quitus de la tutelle. Les promoteurs des écoles

supérieures sont tenus decollaborer, afin que soitmenés à bien les contrôlesen marche, qui consistentà vérifier si toutes lesécoles supérieures exis-tantes ont été créées et/oufonctionnent selon lesnormes établies. Sur ce point, Mme Me-kam'ne a rappelé que l'en-seignement supérieur estencadré par un arsenal ju-ridique, qu'il faut absolu-ment respecter pouréviter “quelques petits sou-
cis”. Pour ce qui est de l'ensei-gnement public, la Courdes comptes a été saisiepour que soit mise enplace une structure decontrôle. Après cet inven-taire, qui permettra d'ex-tirper le bon grain del'ivraie, et de dresser unbilan du partenariat Etatgabonais-Enseignementprivé supérieur, un rap-port sera soumis au Pre-mier ministre, chef dugouvernement, EmmanuelIssosé Ngondet. Les responsables desécoles privées d'enseigne-ment supérieur n'ont pasmanqué de souligner aussiles difficultés qu'ils ren-contrent dans le fonction-nement de leursétablissements.  

Denise Mekam'ne échange avec les responsables
d'établissements privés

Enseignement supérieur

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

La ministre d'Etat , Denise Mekam'ne (micro) échangeant avec les chefs 
d’établissements privés de l’enseignement supérieur.
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Aux côtés des représen-
tants du ministère de l’Édu-
cation nationale et des élus
locaux de la commune
d'Akanda, l'ambassadeur
du Japon, Masaaki Sato, a
procédé, hier, dans cette
circonscription, à la livrai-
son du nouveau bâtiment
financé à plus de 46 mil-
lions de francs CFA par son
pays.

C'EST un nouveau palierqui vient d'être franchidans le cadre de la coopé-ration entre notre pays etle Japon. A travers le pro-gramme "Dons aux micro-
projets locaux contribuant à
la sécurité humaine", l'écolepublique de Malibé 1, dansla commune d'Akanda,vient de se voir dotée d'unnouveau bâtiment de qua-tre salles de classe pour le

pré-primaire et le primaire.A cette dotation, le gouver-nement japonais a ajouté lafourniture de toute l'écoleen équipement scolaire etla réalisation des travauxd'assainissement du site.Aux côtés des représen-tants du ministère de l’Édu-cation nationale, dudirecteur de l'école pu-blique de  Malibé 1, ClaudeMve Milame, et des élus lo-caux de la communed'Akanda, dont ClémentTchinga, 2e adjoint aumaire du 1er arrondisse-

ment, l'ambassadeur duJapon dans notre pays, Ma-saaki Sato, a procédé, hier,à la visite du nouveau bâti-ment. 
« Le financement du Japon,
d'un montant de 70 134
euros, soit plus de 46 mil-
lions de francs CFA, en fa-
veur de cette école,est la 25e
assistance financière de ce
type dans le domaine de
l'éducation (...) Fort de sa
propre expérience dans
l'éducation qui constitue les
fondements d'un développe-
ment socio-économique du-

rable, le Japon entend sou-
tenir, de manière active, les
efforts inlassables du gou-
vernement gabonais, qui vi-
sent à renforcer la qualité
du système éducatif dans le
cadre du Plan stratégique
Gabon émergent», a déclaréMasaaki Sato. 
« Avec ce nouveau projet, je
puis vous assurer que le
Japon continuera d'épauler,
avec la même ferveur,
l'équipe gouvernementale
gabonaise en lui renouve-
lant sans cesse son soutien
dans l'amélioration du

cadre économique et social
pour favoriser le bien-être
des populations», a-t-ilajouté.Notons que l'extension del'école publique de Malibé1 (Premier campement)vise à offrir aux élèves desconditions d'apprentissageadéquates, les empêchantainsi de parcourir delongues distances et per-mettant, par la même occa-sion, de réduire les effectifspléthoriques par le renfor-cement des capacités d'ac-cueil.

L'école publique de Malibé 1 dotée de quatre salles
de classe supplémentaires

Appui à l'éducation/Coopération nippo-gabonaise

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les officels, au moment de la livraison de l'édifice.
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Photo de famille réunissant donateurs et bénéfi-
ciaires de l'ouvrage.
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